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Tous les deux jours on repete cet examen des chrysalides, ce qui fixe
les trois premieres observations au sixieme, au huitieme et au dixieme
jour apres le commencement de la montee. Si Ton trouve seulement
deux ou trois chrysalides corpusculeuses stir vingt, dans Fune on
Fautre de ces observations, et a plus forte raison, si Ton en trouve un
plus grand nombre, ii faut s'empresser, a moms de circonstances
toutes particulieres et exceptionnelles, de livrer a la filature tous les
cocons de la chambree. Inexperience demontre que, dans les circon-
stances dont je parle, on voit s'accroitre, pour ainsi dire chaque jour,
le nombre des sujets corpusculeux : dans les ceufs produits par les
papillons de telles chrysalides, montrant des corpuscules dans les dix
a douze premiers jours de leur formation, on trouve Fannee suivante,
au moment de Feclosion, 40, 60, 80 pour 100, et meme davantage,
de vers corpusculeux. C'est que la multiplication du parasite se fait
alors parallelement a la formation des oeufs dans les chrysalides
femelles, de fagon que ces oeufs se trouvent infectes en plus ou rnoins
grand nombre, et quelquefois en totalite. Pour obtenir une graine
pouvant donner plus tarcl des vers exempts de corpuscules, il est done
indispensable que les chrysalides, au rooms pendant longtemps,
n'offrent aucune trace de ces petits corps.

La proportion des oeufs- corpuscuieux dans une graine est beaucoup
moindre  que  dans   ce premier   cas,   lorsque   les   chrysalides  de la
chambre chaude ne montrent des corpuscules que vers le quatorzieme
ou seizieme jour apres le commencement de la montee : encore est-ce
a la condition qu'il existera un petit nombre de ces mauvaises chrysa-
lides. Il faut tonjours se clefier de la qualite des cocons sous le rapport
de la reproduction, toutes les fois que les chrysalides, in^me avancees
en &ge, presentent un certain nombre de sujets corpusculeux; on doit
craindre que si, dans les premieres recherches, on n'a pas apergu de
corpuscules, c'etait par erreur d'obsei'vation. II se passe ici quelque
chose d'analogue a ce qui arrive pour une graine malade dont la pro-
portion des (Biifs corpusculeux parait augmenter beaucoup a mesure
que Fembryon se developpe, tandis que cette proportion, en realite,
est toujours la meme; seulement, bon nombre des observations faites
avant Fincubation sont fautives par la difficulte de constater la presence
des corpuscules quand il n'en existe encore qu'un tres petit nombre
assez bien formes pour 6tre reconnaissables. Pour bien saisir le sens
et la portee de ces remarques, il faut se souvenir des resultats des
experiences de contagion de la pebrine, et de leur comparaison dans
les cas oil la contagion a ete effectiiee a diverses epoques de la vie de
la larve.faire en sorte que tous les vers soient
